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L'AIGUILLON PROPHÉTNUE DU SYNODE SUR L'EUROPE

lntroductlon. - Le Synode des évêques d'Europe - Etfondremsnt des idéologigs ? - Exhortation à
I'envergure apostolique. - Routes nouvelles à parcourlr. - Le centre propulseur immuable. - Pla-
ce des rellgleui et rôle de premier plan des lounes. - La moblllsation des saléslens. - Conclu-
sion.

Rome, mercredi des Cendres,
4 mars 1992

Chers confrères,

Au cours du Carême nous nous préparons avec
intensité à la contemplation du mystère de Pâques.
Il résume toute notre foi et est le point de départ de
tous les projets de notre mission. Je souhaite à cha-
que corununauté un climat spirituel d'intériorité
pascale, entretenu par le directeur et chaque
confrère. Il nous conférera lumière et force pour
mener à bien nos progrurmmes d'éducation des jeu-
nes à la foi.

J'espère que ce climat nous aidera à donner de
l'importance à ma dernière circulaire sur notre tra-
vail pour les vocations.
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Dans les données statistiques de Ia Congréga-
tion, qui se réfèrent à l'année dernière 1991, l, y a
un point alarmant sur le nombre des novices: une
baisse de plus de 80 par rapport à l'année
précédente. Il peut y avoir plusieurs raisons à ce
fait: par exemple Ia décision de deux ou trois pro-
vinces d'arrêter momentanément leur noviciat
pour réorganiser le cycle de formation. Mais ce
côté négatif reste cependant un signal qui nous rap-
pelle à un travail pastoral plus actif auprès des jeu-
nes selon le CG23.

Nous avons besoin de vocations plus abondan-
tes et qualifiées parce qu'une jeunesse très nom-
breuse a besoin du charisme de Don Bosco et que
beaucoup d'Eglises locale le réclament avec insis-
tance.

Des demandes pressantes nous viennent de tous
les continents.

Dernièrement, après les grands changements de
I'Est ,européen, nous nous sommes déjà engagés
par des présences courageuses et de première Ii-
gne. C'est ainsi que I'administrateur apostolique de
la Russie européenne, Mgr Tadeusz Kondrusie-
wicz, nous a déjà engagés dans les territoires qü lui
sont confiés avec un bon nombre de confrères; en
outre, sur l'invitation des autorités civiles, la pro-
vince de Venise aussi va ouwir à Moscou une école
professionnelle.

Et l'administrateur apostolique de Sibérie, Mgr
Joseph Werth, qui réside à Novosibirsk, nous a in-
ütés lü aussi avec insistance et nous a assigné la
ville d'Aldan (beaucoup plus à l'est) : la province de
Bratislava en Slovaquie la prend généreusement en
charge.

Nous irons aussi en Abanie; le Siège apostoli-
que nous a demandé diverses présences : une école
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professionnelle à Tirana et un centre catéchistique
à Scutari. Quelques provinces d'Italie et celle de
Slovénie se sont déjà engagêes dans cette tâche.

Et je m'arrête ici, parce que si nous allons sur
les autres continents, les demandes se comptent,
sans exagérer, par centaines.

En plus des besoins de ces nouvelles présences,
il faut encore renouveler les présences anciennes;
ce qui demande, pour que notre action d'évangéli-
sation ait de l'impact, une injection de forces neu-
ves qualifiées. Nous süvons Don Bosco qui nous a
toujours lancés en avant, mais pas au mzrssacre : sa
générosité se doublait de confiance en la Provi-
dence; il la nourrissait d'une forte spiritualité, tra-
vaillait activement chaque jour pour les vocations
et croyait en Ia présence féconde de l'Esprit du
Seigneur.

Mais le besoin plus grand de vocations proüent
de l'immensité actuelle de la moisson. Les pasteurs
prient et lancent des exhortations; ils ne restent
pas rivés aux structures apostoliques d'hier, ils ne
s'enferment pas dans la bergerie, mais ils regardent
avec zèle le monde d'aujourd'hui avec ses défis et
ses menaces suurs nombre; ils portent sur eux un
regard de pasteurs, non pour se décourager, mais
pour les affronter.

Depuis Vatican II, au cours des Synodes, des
Conférences épiscopales, des voyages du Pape, des
directives du Magistère, le Successeur de Pierre et
les évêques nous parlent d'audace prophétique. Ils
sentent Ie souffle de l'Esprit qui pousse avec force
le Peuple de Dieu vers un nouveau départ pour le
troisième millénaire de la foi.

C'est avec cette inquiétude et cette passion
apostolique que je voudrais vous présenter quel-
ques réflexions sur Ie récent Synode des évêques
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d'Europe; elles peuvent nous éclairer tous, même
si nous ffayaillons sur d'autres continents, sur les
voies à suiwe pour la nouvelle évangélisation.

Bientôt va se dérotrler la quatrième Assemblée
des évêques latino-américains à Saint-Domingue,
ainsi que le Synode africain. Avec d'autres événe-
ments de l'Eglise, ils nous stimulent à nous lancer
avec courage et sagesse sur des routes nouvelles.

Le Synode des évêques d'Europe

Annoncé contre toute attente par le Pape à Ve-
lehrad (Moravie) le22 avnl1990, il s'est déroulé au
Vatican du 28 novembre au 14 décembre 1991. Y
ont participé les évêques représentants de tous les
pays d'Europe, ÿ compris de la Turqüe. Etaient
présents comrne u délégués fraternels, les re-
présentants des autres Eglises et dénominations
chrétiennes, et divers inütés. La participation du
Recteur majeur avec d'autres supérieurs religieux
est certainement un don qui constitue aussi un ap-
pel pour toute la Famille salésienne.

L'événement a été voulu et préparé corune

" Synode spécial » de courte durée: il prévoyait
une semaine d'échange de témoignages entre I'Est
et I'Ouest sur les expériences de foi des cinquante
dernières années, et une seconde semaine d'orien'
tations, d'encouragements et de critères d'action
pour pousser concrètement les croyants à s'enga-
ger dans un nouveau type d'évangélisation, exigé
par les temps et les situations socioculturelles. Il n'a
pas été un Synode de l'épiscopat mondial comme le
Synode u spécial, de 1985 vingt ans après Ia clôture
de Vatican II ; il n'avait pas pour but d'aborder des
sujets spécifiques, mais de renforcer la communion
entre l'Est et l'Ouest européens et de proclamer le
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projet corrunun de rénover les modalités du travail
d'évangélisation pour un avenir qui s'annonce par-
ticulièrement chargé de défis. Il a davantage été un
événement prophétique que la planification d'un
cheminement.

La « Déclaration " du Synode afErme qu'il s'agit
d'un o premier pas »» en direction de I'aurore du
troisième millénaire 1.

Les orientations du Synode attachent une im-
portance particulière à la signification des événe-

ments extraordinaires survenus en Europe en 1989.

Ils sont à considérer par les croyants cornme un
u kairos », c'est-à-dire un moment historique de
l'évolution humaine particulièrement riche de la
présence de l'Esprit du Seigneur. Il suscite des

réflexions pastorales pour évaluer les situations de

la nouvelle réalité et préciser ses besoins pour

I Quelqm domés w æ Synode:

Particirynts : 138 m€xnbrc.
29 évfurc de l'Est et 38 de l'Oust;
l1 délégués Ëæemels (étaieût absnts 16 repræntets de 5 Eglis orthodoxæ: Rsie, Romæie, Serbie,
Bulgarie et Grèce) ;
8 supériem religiu;
diven u æditorc, et « adiutorc D et d'rutrs inütés pami lesquels le président, le üce-président et le secÉ-
taire de la Conférmæ empéeme des religieu et ds religiem et quelqus auEes.

Régilateurs.
3 présidents délégués 0s Cardinau Lutiger, Klemp et Matine Somalo);
I relateu: le Cæd. Ruini avæ dru secrétairc spéciau: Mgr Vilk et Mgr læhem;
1 særétaire général: Mgr Schotæ.

Docurcnts principau.
Directirc du wétariat du Synode, 12 awil 1991

l€ttre du Pape de Fatima, 13 mai l99l
I€ttre sur les relatiom avæ ls Orthodoxs, 31 mai 1991

Discous du Pape à la Comision prépamtoire, 5 juin 1991

Le c Somire », 10 novembre 1991

ls dru relatiom du Card. Ruini « avmt et après ls interoentioro en mblée "ls dircom du Pape
La Déclaration

Déroubment,
15 Congrégæiom générals
125 intwiltiom oral6
6 sesiom de qclæ linguistiqu§ (de 12 groupæ)
5 auditions d'inüæs spéciau
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l'évangéIisation. C'est corune si le Seigneur en per-
sonne suggérait aux pasteu-rs les routes que le Peu-
ple de Dieu aura à parcourir.

Et cette première constatation souligne déjà
qu'il est utile partout de faire la « lecture sapien-
tielle » des événements historiques de notre temps
et de notre contexte.

Il ne s'agit pas d'une simple lecture sociologi-
que ou politique, mais d'une réflexion de foi atten-
tive et communautaire sur la perspective « pasto-
rale, que nous offre l'évolution humaine dans la-
quelle nous sorilnes embarqués. L'apport objectif
des sciences humaines offre ici des appoints cer-
tains, mais iI n'est pas suffisant de s'arrêter à leur
niveau ; il faut le transcender par la foi et se préoc-
cuper de découwir dans les événements et les inter-
pellations des hommes et des jeunes d'aujourd'hui
les suggestions que Dieu nous offre pour chercher
dans l'Evangile les réponses adéquates à donner à
leurs nombreux problèmes.

Ne pas tenir compte de l'évolution historique,
des événements, des situations, de la culture mon-
tante, ce serait rogner les ailes à notre capacité de
travailler à la nouvelle évangélisation.

Se référer à un Dieu historiquement muet re-
viendrait à rester dans l'abstraction. Le Concile Va-
tican II, par contre, nous a appris à nous laisser
mener par l'Esprit du Seigneur: non seulement à
süwe ses motions intérieures (accompagnées
même de science théologique), mais aussi à recon-
naître sa présence concrète dans l'histoire qui nous
interpelle sans cesse à travers les événements pou-r
relire les réponses de l'Evangile dans l'actualité.

Devant cette première observation à propos de
l'expérience du Synode, j'ai pensé avec satisfaction
à notre CG23 qui nous a précisément amenés à
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cofiunencer le cheminement de la foi en faisant une
lecture pastorale sérieuse de la situation des jeunes
et de leurs contextes. Certes, en face de celle du Sy-
node, la lecture que nous avons faite est très secto-
rielle et orientée vers le travail apostolique à réali-
ser chaque jour parmi les jeunes; mais elle doit
prendre place dans le grand tournant historique
que les évêques ont lu d'un point de vue pastoral.

Effondrement des idéologies ?

læ Synode a parlé de l'échec du communisme
en tant que système d'organisation de la société.
L'abattement du mur de Berlin, la nouvelle situa-
tion politique de l'Union soüétique et des pays sa-
tellites, la désagrégation de la Yougoslavie, Ia chute
du régime en Albarrie, ont été des événements énor-
mes, impensables et inattendus, dramatiquement
réels et irréversibles.

IIs révèlent le sérieux du changement d'époque
que nous üvons et la faillite d'une idéologie men-
songère.

Mais cela ne signifie pas la fin des idéologies.
Car il y en a d'autres en Europe de l'Ouest et dans
le monde. Et l'effondrement du socialisme réel
laisse subsister bien des conséquences négatives de
nature culturelle, économique, politique et religieu-
se qui demeurent cornme des défis pour la foi et ap-
pellent à intervenir pour une nouvelle évangélisa-
tion, surtout parmi les jeunes.

La réaction des pasteurs n'a pas été de fêter l,ef-
fondrement des régimes - même s'ils ont remercié
le Seigneur pour cette sorte de u miracle » histori-
que (rappelons-nous l'expression de stupeur du
président Tchécoslovaque, M. Havel) -, mais de



10 Acr4s Du coNsEtL GÊNÈRAL

considérer avec plus de clairvoyance et d'engage-

ment concret la mission spécifique de I'EgIise en

face de bien des problèmes inédits. Les évêques

n'ont pas tenté de répondre par des suggestions de

nature politique, économique ou culturelle - ce

n'est pas leur ressort, même s'il s'agit de domaines

indispensables pour tous et où il faut s'engager -,
mais par la préoccupation religieuse et pastorale

d'éclairer les esprits et d'organiser l'espérance et

les engagements des disciples du Christ et des hom-
mes de bonne volonté.

I.a lecture sapientielle des pasteurs sur les effets

de l'écroulement du communisme révèle un fait
tres significatif pour l'évangéIisation. On a parlé de

« catastrophe arrthropologique » pour résumer les

graves conséquences négatives de ce qui est arrivé :

la Iiberté est blessée et dénaturée. L^a liberté, c'est-
à-dire la personne, sa conscience, sa créativité, ses

idéaux à poursuiwe, la signification de la vie. Mais
il faut ajouter que le remède pour un mal aussi

grave ne se trouve pas dans Ie simple type de liberté
proclamée par la société de consommation. En
Europe, malheureusement, en deçà du mur de Ber-

lin, il y avait et il y a encore des déüations idéologi-
ques qui blessent la liberté de l'homme et qui, par
conséquent, nuisent à la personne et à Ia société.
Le Synode souhaite que la nouvelle évangélisation
fasse en sorte que les chrétiens soient waiment et
socialement de-s " témoins du Christ qut nous a li-
bérés rr, et qu'ils proclament l'Evangile qui u li-
bère ".

I-'écroulement de l'idéologie régnant à l'Est fait
ressortir aussi les déficiences idéologiques de

l'Ouest.
Iæs spécialistes observent en Europe occiden-

tale, au cours de ces dernières décennies, un cli-
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vage progressif entre la croyance et la pratique
chrétienne, avec une religiosité " faible » et plutôt
subjectiviste qü suit des critères personnels. En Eu-
rope centrale et orientale, par ailleurs, malgré les
preuves admirables de fidélité au Christ et à l'Eglise
qu'ont données un bon nombre de croyants, une
quantité importante de citoyens a oublié la foi et
beaucoup la combattent. [-es pays Iibérés ont un
gand besoin d'une mise à jour culturelle et ec-
clesiale, manquent de ressources, et ont une struc-
ture socio-politique fragrle; ils se laissent abuser
par le mirage de la société de consommation ; et les
nationalismes montent dangereusement.

Ainsi, à la fin du second millénaire, il n'est plus
possible de parler d'Europe u chrétienns r, mais
d'Europe u pluraliste », âvêc ses zones d'athéisme,
d'agnosticisme et d'indifférentisme, avec une forte
présence d'autres religions et une grave rupture au
sein du Christianisme. Certes, il reste encore de sai-
nes racines chrétiennes à revitaliser.

I-e Synode proclame avec clarté que I'EgIise est
invitée, dans ce contexte, à se consacrer sans délai
à la nouvelle évangélisation, où prend place la sai-
ne éducation de la liberté humaine. Les erreurs an-
thropologiques ne sont pas Ie fruit des seuls sys-
tèmes totalitaires; elles réstrltent aussi du mauvais
usage idéologique de certaines données scientifi-
ques. Il est important que I'Evangile puisse prendre
la place qu'avaient usurpée les idéologies.

Une tâche de la nouvelle évangéIisation est
d'unir avec sagesse trois grandes sources de vérité
au service de la liberté : l'antlrropologie actuelle, la
lecture de l'Evangile dans le contexte de la üe, et la
doctrine de l'Eglise sur la société. Sans la com-
pénétration réciproque de ces trois aspects, l'édu-
cation à la foi n'aura pas d'efEcacité.
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[,e Synode a insisté particulièrement sur ce
point et a fait voir que la liberté n'est pas une
valeur indiüduelle ni absolue en elle-même, mais
qu'elle est ordonnée à la « vérité » et à Ia « commu-
nion r. Ce qui donne, en effet, sa perfection à la
personne humaine, c'est l'amour: l'amour de cha-
rité qui a sa solrrce dans la vie trinitaire, et son mo-
dèle suprême dans le mystère du Christ. Dans la
culture occidentale latque, par contre, on assiste à
un bouleversant « désastre de I'amour » (et par
conséquent de la " Iiberté »), à cause des égoismes,
des conflits, de l'érotisme, des injustices, du man-
que de solidarité.

Pas de liberté qui aime sans don de soi dans le
sacrifice et la solidarité. L'expérience enseigne qu'à
eux seuls, les efforts humains ne porlrront jamais
créer le paradis sur la terre : ni chez l'individu, ni
dans Ia famille, ni dans la société, ni dans la convi-
vialité mondiale. Il faut noter ici que, pour l'Europe
et pour tous les continents, il n'y aura pas de « nou-
velle évangélisation » si l'on ne sait pas imprégner
d'Evangile les progrès humains de l'anthropologie
et de la sociologie.

II s'agit donc ici d'un appel du Synode pour l'in-
culturation de l'Evangile. Les évangélisateurs d'au-
jourd'hui'sont appelés à se donner une sêrieuse
préparation culturelle et à accorder une place de
choix aux sciences actuelles de l'homme. [.a « nou-
velle évangélisation » est en fait I'évangélisation du
monde nouÿeau>>.

Exhoflatlon à l'envergure apostolique

Tout événement ecclésial est nécessairement lo-
calisé, mais il a souvent une résonnance universelle
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parce qu'il touche la vie de la foi, qui appartient à
tous, même si elle part forcément d'une expérience
locale.

Nous l'affirmons en particulier du récent Sy-
node. Les pasteurs qui s'y sont réunis, en avaient
bien conscience. Dans leurs suggestions, en effet,
ils ont eu le souci de prévenir le moindre soupçon
d'« européocentrisme r. Ils ont parlé explicitement
d'une future unité européenne ouverte à la solidari-
té universelle : u L'Eulope, dit la Déclaration, a
transmis aux autres continents les nombreuses
conquêtes culturelles et techniques qui constituent
aujourd'hui le patrimoine de la civilisation univer-
selle. Ce qui n'empêche pas que l'Europe ait, dans
son histoire, connu des «heures noiresr. Il suffit de
rappeler ici l'impérialisme et l'oppression de nom-
breux peuples dont on a exploité indûment les ri-
chesses. Raison de plus pour rejeter un certann eu-
ropéocentrisme dont nous pouvons aujourd'hui re-
connaître toutes les conséquêrrcês. r> 

2

Il est donc indispensable de savoir intégrer à la
nouvelle évangéIisation une vigoureuse conversion
historique en vue d'une société plus solidaire, capa-
ble de regarder au-delà de ses frontières et de ses
intérêts personnels.

Le cri du Christ souffrant nous parvient au-
jourd'hui avec une intensité dramatique, de bien
des parties du monde : « Il nous revient de répon-
dre à ce cri par des options concrètes, concernant
l'abolition du commerce des armes, l'ouverture de
nos marchés, une gestion plus équitable de la dette
internationale, et le soutien de tout ce qui, dans ces
régions, peut favoriser Ie dêveloppement de Ia cul-
ture et de l'économie ainsi que la promotion de
gouvernements démocratiques. Du reste, l'Europe
elle-même peut puiser aux nombreuses richesses



14 AcrEs DU coNsEtL aÉNÉRAL

des autres peuples et cultures. t...] Les nombreuses
formes d'indigence et les grandes souffrances du
monde nous rappellent les promesses eschatologi-
ques de Dieu, qui ne peuvent pas trouver leur ac-

complissement en ce monde. Cependant, nous pou-
vons, par l'engagement de la solidarité et de
l'amour, au cæur d'une humanité divisée et bles-

sée, donner une impulsion et cultiver les graines
pour le futur accomplissement de la perfection
éternelle. ,3

En ce sens, Ie Synode a souligné avec bonheur
la générosité missionnaire de I'Europe au cours des

siècles, et il a invité à la poursüwe et à l'intensifier
aujourd'hui, dans la mesure du possible. Les diver-
ses interventions des représentants de l'Amérique
du Nord, de l'Amérique latine, de l'Afrique, de

I'Asie et de l'Océanie présents dans l'assemblée, ont
confirmé avec gratitude cet élan missionnaire, issu
de l'authenticité apostolique de bien des croyants
européens.

11 y a plus. La leçon de ce Synode porte aussi

sur deux points essentiels qui intéressent partout la
nouvelle évangélisation.

Le premier est l'audace apostolique de la foi
qui ne s'effraie pas et ne s'arrête pas en face d'une
tâche énorme et, à première vue, presque impossi-
ble: évangéIiser la construction d'une Europe
unie; une centaine conflictuelle de peuples qui de-
waient üwe et s'aimer dans une sorte de patrie
comnune. Devant les innombrables problèmes reli-
greux, politiques, économiques, culturels, raciaux
et historiques d'un tel projet, on peut se prendre à
considérer cet objectif fascinant comrne une utopie
irréalisable. Et pourtant les directives des pasteurs
poussent les chrétiens à devenir des protagonistes
de ce projet. Il faudra du temps, mille difficultés

ib.
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a Apostolicam actuosüa-
tem 5

5 ib.7

surgiront, la complexité des choses exigera de la
science, de la technique, Ie dialogue, la réconciüa-
tion, et la constance. L'Eglise sait bien qu'un projet
de ce genre est d'ordre temporel avant tout, mais
cela ne l'empêche pas de s'y intéresser; car elle est
convaincue que c'est une route particulièrement
importante pour la nouvelle évangélisation. Elle se
veut fidèle au Concile qui affirme; ..l'6uwe de
rédemption du Christ, qui concerne essentiellement
le salut des hommes, embrasse aussi le renouvelle-
ment de tout l'ordre temporel » a. « Cette destina-
tion, Ioin de priver l'ordre naturel de son autono-
mie, de ses fins, de ses lois propres, de ses moyens,
de son importance pour le bien des hommes, rend
au contraire plus parfaite sa force et sa valeur pro-
pre; elle le hausse en même temps au niveau de la
vocation intégrale de l'homme ici-bas " 

5.

Ainsi l'audace apostoüque de l'évangélisation ne
craint pas d'affronter des tâches immenses qui se
réfèrent à la vie concrète de l'ordre temporel parce
qu'elle se sent éclairée et accompagnée dans sa
mission spécifique religieuse et pastorale par la
puissance de l'Esprit du Seigneur.

lci, il me semble important de souligner que
l'évangélisateur doit nourrir et entretenir chaque
jour en lü-même une forte espérance théologale.
Le sentiment d'être appelé à collaborer en un mo-
ment historique qui se caractérise pur une présence
plus intense de l'Esprit-Saint, doit l'habituer à se
dépasser malgré ses limites, et lü donner la certi-
tude qu'il est poussé par Lui dans une Eglise qui
« sauve, l'homme d'aujourd'hui, qui doit être un
ferment, un « sacrement » pour le changement de
notre époque, même s'il se présente d'ordinaire
sous un jour déconcertant.

La largeur de vue de l'évangélisateur a toujours
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sa source dans l'espérance. Nous pourrions dire
que le " miracle » dont a parlé le président Havel,
pourra se multiplier dans la nouvelle pastorale
grâce à l'espérance chrétienne des évangélisateurs.

Le second point essentiel est la conscience que

les changements auxquels nous assistons au-
jourd'hui dans le monde apportent avec eux, com-
me dit le Concile, une (( culture montante » qui ne

cesse de s' universaliser davantage.
Ia lecture attentive de l'introduction de la

Constitution pastorale Gaudium et spes6 nous as-

sure que désormais " le genre humain vit au-
jourd'hui un âge nouveau de son histoire, carac-
térisé par des changements profonds et rapides qui
s'étendent peu à peu à l'ensemble du globe. t...] A
tel point que l'on peut déjà parler d'une véritable
métamorphose sociale et culturelle ,7.

I1 ne s'agit pas seulement de I'Europe, mais
d'une nouvelle époque historique qui se fait jour
pour tous. Les cultures de chaque peuple dewont
nécessairement prendre en compte ces transforma-
tions profondes. Il « se prépare peu à peu un tlpe
de civilisation plus universel qui fait avancer l'unité
du genre humain et I'exprime, dans Ia mesure
même oir il respecte mieux les particularités de

chaque culture ,8.
La nouvelle évangélisation ne pourra pas faire

l'économie de ce fait; elle dewa aider à dépasser

les frontières que les divers nationalismes, les
« continentalismes r, les racismes et les idéologies
risquent s€u:ls cesse d'imposer au dynamisme des

cultures - qui est naturellement ouvert au progrès

de tous les hommes - pour le fermer à l'universalité
et à l'avenir. C'est un peu partout que se rencon-
trent des exemples de cette myopie dangereuse

6 Gaudiun ct spes, de 4 à
l0

ib. 4

t ib. 54
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poussée davantage par les passions et des projets
partiels que par l'intelligence de la foi.

Mais en Europe, c'est en même temps que les
divers signes des temps évoluent d'une manière
toujours plus accélérée, et qu'ils lancent à la foi et à
I'Evangile un ensemble de défis très urgents. S'ils
peuvent recevoir de l'Eglise une réponse adéquate,
ces défis deviendront des stimulants et, en partie,
une source d'inspiration d'avant-garde pour tous.
Ce sera une nouvelle évangélisation caractérisée
par la capacité de s'uinculturer» et l'authenticité
missionnaire; elle dewa tenir compte de tous les
nouveaux aréopages payens et savoir üwe avec les
races, les cultures et les religions différentes. Mais
cette société pluraliste ne peut se bâtir sans Dieu.

L'évangélisation de la nouvelle Europe ne sera
pas la « restauration » dg quelque chose d'hier,
mais un nouveau corunencement de la foi dans
une convivialité inédite de peuples: elle sera une
nouvelle présence de l'Esprit-Saint dans la culture
montante pour engendrer une civilisation de
l'amour jusqu'à présent inconnue.

L'envergure apostolique exige une mentalité
ouverte, ouverte au monde et à la solidarité univer-
selle. Ces qualités prennent un développement au-
thentique dans le mystère vivant de l'Eglise du
Christ. Eduquer les jeunes à la foi, ce sera donc sa-
voir développer en eux les valeurs de l'universalité
et de la solidarité avec tous les peuples.

Routes nouvelles à parcourlr

Dans une Iettre circulaire envoyée il y a près de
trois ans e, je vous ai parlé du changement de men-
talité que suppose chez nous la nouvelle évangélisa-

2
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tion. [æ Synode des évêques d'Europe nous pro-
pose quelques uns des graves problèmes nouveaux
d'aujourd'hui qu'il faudra affronter selon des voies
nouvelles. Ils concernent proprement l'Europe,
mais sont éclairants pour tous. Ce sont des défis qui
résultent de la nouvelle situation culturelle et qui
font ressortir quelques unes des difficultés majeures
qui s'offrent aux ouwiers de la pastorale.

Aujourd'hui, sur le continent européen, beau-
coup de nos destinataires ne connaissent rien du
message de l'Evangile; une quantité d'autres le
connaissent, mais restent incrédules ou indif-
férents ; chez un grand nombre persiste encore la
recherche positive d'une expérience de la transcen-
dance, mais ils croient pouvoir la trouver en d'au-
tres religions; et il y a tous ceux qui refusent expli-
citement le christianisme, parce qu'ils sont forte-
ment marqués par un anthropocentrisme scientiste
qui développe leur conviction d'être arrivés desor-
mais à une époque « postchrétienne r, : ils jugent
dépassé, prescientifique et donc à éliminer le patri-
moine de I'Evangile dans ses points les plus
constructifs, en particulier dans son enseignement
moral 10.

Cette situation est à l'origine des gros défis lan-
cés à l'Evangile, si on veut le Iire dans Ie contexte
actuel. I.a Parole de Dieu, en effet, est telle que -
même s'il y a vingt siècles qu'elle a été prononcée -
elle porte sur les problèmes concrets de toutes les
générations. Et Ies attitudes dont il üent d'être
question sont un peu le témoin et la pointe de
l'énorme iceberg du changement que üt de notre
époque.

Dans leur analyse de notre contexte, les pères
synodaux ont relevé surtout les problèmes majeurs
süvants:

Io Une enquête de 1981,

pa uemple, faiæ m
neuf pays Gidmtau
(GmndeBretagne, Alle
magne, Fmæ, Italie,
Bpagne, Hoflande, Bel'
gique, Illande, Dæe
mark) dome ls rÉsrltats
sirub:
Ceu qui mimt en quel-
que $rte
- en Diu, æn§iurent ls

75 o/o

. en l'âme, 58 ÿo

- u péché, 57 o/o

- m la üe après la mort,
43 o/o

- u diable,Z5 o/o

- en la réinernation,
2l o/o

Cfr J. STOETZEL: I ra-
bri del tmp prewte.
Un' irchiæta europea

[s valem du tonps
préænl Une aquêæ eu-

ropéere1, SEI, Tuin
1984, cbap. 4
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- L'« optique matérialiste» sous laquelle on veut
interpréter l'anthropologie ;

- Læ " laicisme politique » qui se voudrait à la
base de la nouvelle cité démocratique et plura-
liste ;

- I-a « vaste tranche payenne », en particulier des
nombreux non-baptisés, qui ne s'intéressent
qu'aux besoins immédiats ;

- t-e " relativisme religieux, qui résulte des diver-
ses formes de transcendance proposées par les
religions.

L'Europe est désormais un continent pluricultu-
rel, plurinational, pluriracial et plurireligieux. Pour-
ra-t-elle devenir la patrie cornmune d'une civilisa-
tion solidaire ? Le Synode répond par l'espérance.
L'Europe d'aujourd'hui ressemble à un immense
creuset, ou à un haut fourneau, pour la fusion d'un
nouveau ffie de « citoyenneté ».

L'évangélisation dewa chercher de nouvelles
stratégies pour éclairer et relever les défis jusqu'à
présent inconnus, en particulier les quatre pro-
blèmes majeurs mentionnés plus-haut.

Nous allons indiquer quelques unes des voies
qui nous sont suggérées pour l'évangélisation des
jeunes, en relation avec ces thèmes.

- L'optique matérialisfe, très répandue, n'est
pzls une attitude grossière d'ignorants ; elle a plutôt
des liens étroits avec le progrès scientifique et tech-
nique. Elle cherche à modeler un type de citoyen
critique, sûr de soi, formellement respectueux des
autres, mais sans convictions liées à des principes
de transcendance. A la question : quel homme pour
la nouvelle culture ? elle répond sur un plan u ra-
tionnel », philosophique et scientifique, qui exclut
de l'anthropologie tout wai recours à Dieu. C'est
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une mentalité de " docte ignorance » ; elle prétend
formuler, entre autres, une éthique totalement
nouvelle à traduire aussi, autant que faire se peut,
en lois sociales.

L'homme serait un être purement terrestre, et
l'annonce de l'Evangile n'aurait aucun sens pour
lui: pas de péché, de rédemption ni d'immortalité.
Cette formule, un peu trop rapide, pourrait sem-
bler exprimer une optique facile à corriger. I1 n'en
est rien. L'éducateur à la foi est appelé à donner
une réponse compétente; il lui faudra donc veiller
à deux points très exigeants et complémentaires :

- avant tout sa préparation anthropologrque
adéquate, pour être à même de dialoguer avec
le progrès scientifique actuel;

- et son aptitude à faire voir que la foi n'est ja-
mais en véritable opposition avec la raison et
que celle-ci est en soi et historiquement ouverte
à la transcendance.

I1 s'agit donc bien d'une compétence et d'une cul-
ture nouvelles sur ce qu'est l'homme dans sa matu-
ration critique.

Il me paraît important pour nous salésiens de
souligner ce point. Il implique une réévaluation
sérieuse, par exemple, de l'école, selon la rénova-
tion profonde que le Concile Vatican II a demandée
à son sujet. La voie de l'école appartient certaine-
ment à la nouvelle évangélisation : elle est le troi-
sième « mot-symbole " de notre critère «oratorien,
de renouveau 11.

Pas question donc de l'abandonner pour pou-
voir faire de la pastorale moderne ! Il y a là à effec-
tuer un travail des plus urgents pour l'évangéIisa-
tion. Iæ Saint-Père a affirmé récemment, au pre-
mier congrès national de l'Egl.ise italienne sur l'éco-
le catholique 12, qu'elle est un lieu de culture dans

tt Cîr Corct 40

12 20-23 novembre 1991
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1! Osseruatore Romano
(ed. ital.) du 24.11.91

ta Déclaratbn 5

t5 Cfr Centæimw annrc

le but d'éduquer et qu'elle porte en elle de grandes

ressources pour l'évangélisation. Le dialogue entre
la foi et la culture est fondamental: u L'Eglise at-

tend beaucoup de l'école catholique en vertu de sa

mission dans un monde où Ie défi de la culture tient
le premier ruulg, est le plus provocateur et a les plus

lourdes conséquences r, 13.

C'est à juste titre que Ie Synode a souligné le

rôle important que les écoles et les universités ca-

tholiques auront à jouer dans la nouvelle évangéli-
sation, pour que la promotion de Ia culture et de la
science se développe en harmonie avec la foi. La
Déclaration du Synode affirme explicitement que
o dans les nations récemment libérées du commu-
nisme, il y a une nécessité pressante d'ouwir des

universités et des écoles catholiques " 
14.

Une voie nouvelle est donc de repenser l'école
selon les impératifs de I'Evangile dans notre
contexte.

- Le laïcisme politique agit fortement su-r la
dimension démocratique de la société pluraliste; et
la vie de foi s'en ressent, en particulier chez les fi-
dèles larques et les jeunes. I-'Encyclique Centesi-

mus annus fait observer la tendance actuelle de

considérer l'agnosticisme comme une philosophie
et une position essentielles à la mentalité démocra-
tique: par son attachement à une üsion bien défi-
nie de foi au sujet de l'homme, le croyant ne serait
pas fiable pour la démocratie, parce qu'il n'accepte
pas que la vérité soit déterminée par la majorité
et püsse différer selon les divers équilibres politi-
ques 1s.

En face d'un tel jugement, Ia nouvelle évangéli-
sation dewa attacher une importance particulière à
l'enseignement de la Doctrine sociale de l'Eglise qui

46
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apporte précisément à la conüvialité démocratique
Ia lumière de la vérité intégrale sur la personne et
sur la société.

C'est à sa lumière que s'élargit l'horizon de la
waie u larcité », proclamée avec finesse par Vatican
II, car elle relance dans l'actiüté évangélisatrice la
vocation et la mission des fidèles larQues dans le
monde. Le « larcisme » est toujours dominé par une
idéologie qü dénature la capacité d'interpréter cor-
rectement l'ordre temporel. Il est indispensable de
présenter avec lucidité et en connaissance de cause
une foi qü sache percevoir dans toute la réalité
créée les autonomies voulues par le Créateur dans
la nature même des choses.

Voilà donc pour nous une nouvelle route à par-
courir avec constance et générosité pour l'évangéli-
sation : le " projet lar'cs " et la dimension sociale de
la charité. l-e. CG23 nous y inüte précisément16.

- La large tranche païenne, surtout celle des
jeunes qui ne savent rien du Christ et de son Eglise,
interpelle la communauté chrétienne. Puisqu'ils
passent à côté des médiations pastorales ordinaires
de la vie paroissiale, ils ont besoin d'interventions
spécifiques à inventer et à créer dans un esprit mis-
sionnaire et suivant une pédagogie adaptée. Sur ce
nouveau front, nous, Ies salésiens, dewons savoir
repenser avec originalité notre approche des jeunes
ainsi que la hiérarchie des vérités révélées à présen-
ter; cela exige une pédagogie progressive et beau-
coup de créatiüté pastorale.

Ce qu'a dit le Pape sur le caractère préventif de
la pédagogie sera à considérer avec une attention
particulière: o L'art d'éduquer positivement, en
proposant le bien dans des expériences adéquates
et entraînantes, capables d'attirer en raison de leur
noblesse et de leur beauté ; l'art de faire grandir les

tô CÈ CG23 246 : a 201 *s.
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jeunes " à partir de l'intérieur ", faisant levier sur la
liberté intérieure, neutralisant les conditionne-
ments et les formalismes extérieurs; l'art de
conquérir le cæur des jeunes pour les orienter avec
joie et avec satisfaction vers Ie bien, redressant les
déüations et les préparant à leur avenir par une so-

lide formation du caractère rr 17.

Evidemment, comme cette mission s'adresse
aux jeunes, tout ceci nous indique qu'une nouvelle
route à retrouver est le " critère oratorien " de Don
Bosco. La nouvelle évangélisation exige de nous
la générosité de " fonder une nouvelle fois l'Oratoi-
re », selon la requête du CG23 1E.

- Le relativisme religieut part du fait positif
d'une certaine ouverture à la transcendance et de

la recherche d'une expérience religieuse. Mais il
aboutit souvent à des expressions religieuses non
chrétiennes. Il ne faut pas oublier non plus la
présence en Europe des principales églises

chrétierrnes non catholiques, ni la multiplication
des immigres qui appartiennent aux grandes reli-
gions qui sont nées sur d'autres continents, ni la
propagation de diverses sectes.

C'est un fait assez complexe qü oblige à incor-
porer avec force dans Ia nouvelle évangélisation les

impératifs de la mentalité æ.cuménique et l'apti-
tude au dialogue religieux. Cette situation très déli-
cate est à aborder par des activités qui varieront se-

lon les groupes religieux, et qu'il faudra mener
avec une vision claire notre identité catholique.

Pour tracer de nouvelles routes d'évangélisa-
tion, il nous faut acquérir et approfondir deux
points: être signes et porteurs de la foi avec une
u mentalité æcuménique » bien claire; développer
son « aptitude au dialogue » et suiwe une pédago-
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gie progressive pour mettre en lumière le mystère
du Christ avec sa valeur objective et centrale.

Cette voie nouvelle touche plus directement la
formation ou le changement de mentalité des évan-
gélisateurs.

Iæ premier des deux points que nous venons
d'indiquer (la mentalité æcuménique) exige que
nous réüsions avec attention nos progrzunmes
d'étude, pour la formation des confrères, au sujet
des autres Eglises chrétiennes, des grandes reli-
gions ainsi que de la connaissance des sectes les
plus présentes sur notre territoire. Cela nous aidera
à entretenir avec plus de réalisme la substance de
notre foi catholique et à l'appuyer fortement sur
des données historiques, moins pour démontrer
une thèse que pour connaître la pensée religieuse
des gens avec qui nous vivons.

læ second point (le dialogue) nous reporte au
système préventif, à sa capacité d'approche et
d'échange, de respect et de sympathie, même pour
ceux de qü nous ne pouvons pas toujours partager
les opinions. Il est important de raviver en nous
toute la richesse spirituelle et méthodologique dont
est porteur notre nom-symbole de " salésiens, : il
exige l'amabüté, le service, le dialogue, l'échange
et la patience; il nous rappelle, comme le voulait
Don Bosco, notre patron saint François de Sales, sa
charité pastorale extraordinaire, en particulier dans
sa mission difficile du Chablais.

Il est indispensable chez nous d'acquérir une
mentalité æcuménique capable de dialoguer.

- Je crois que la considération de ces quatre
problèmes majeurs, même sous cette forme très
succinte, permet de préciser des routes nouvelles :

- pour améliorer la qualité pastorale de l'école,
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- pour s'attacher à programmer et à réaliser le
projet lar'cs et la dimension sociale de la charité,

- pour relancer l'Oratoire par des activités de
groupe,

- pour se former une mentalité de dialogue en
rapport avec les diverses expériences religieu-
ses.

Ainsi la nouvelle évangélisation progressera
avec dynamisme dans le changement d'époque qui
nous lance son défi. La foi est un moteur de l'évolu-
tion et une fidélité à la mission que nous avons
reçue du Seigneur: elle n'est ni passivité ni répéti
tion, mais un nouveau commencement. Cela coûte,
mais c'est indispensable.

L'immuable Centre propulseur

I.a Déclaration du Synode comporte une prise
de position précise pour garantir l'authenticité de
l'évangélisation dans un contexte si nouveau et si
varié. ., Pour qu'il y ait véritablement oo évangélisa-
tion ", dit le texte, se consacrer aux " valeurs évan-
géliques ", comme la diffusion de la justice et de la
paix, ne suffit [...] pas. Nous n'aboutirons à une
évangélisation waiment chrétienne que si nous an-
nonçons la personne de Jésus-Christ. En effet les
valeurs évangéliques ne peuvent être séparées du
Christ lui-même, qui en est la source et le fonde-
ment, et qü constitue le centre de tout le message
évangélique, le.

I1 s'agit de percevoir et de faire découwir dans
le Christ le grand défi actuel d'un nouveau choix de
Dieu: non pas du Dieu que nous imaginerions,
nous, mais de celui qü est objectivement wai en
lui-même et dans l'histoire; non d'une construc-
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tion religieuse venant du bas, mais d'une révélation

divine venue d'en haut et inscrite dans l'histoire;
non d'une prophétie imparfaite d'un homme, mais

de I'incarnation humaine de Dieu; non d'une
répétition routinière, mais d'une découverte en-

thousiasmante de chaque jour.
Un Dieu qü nous aime, un Dieu qü nous crée,

un Dieu qui nous parle, un Dieu solidaire qui

souffre et triomphe avec nous. Non pas, par

conséquent, un Dieu inconnu et lointain, mais un
Dieu proche et Père, un Dieu qui se fait l'un de

nous, un Dieu qui vient pour toi et pardonne ton
péché, un Dieu qui te reconstitue de l'intérieur
pour te faire triompher de la mort même, un Dieu
qui ne te supprime pas la souffrance, mais qui lui
fait produire des fruits pour le bonheur éternel.

L'Evangile du Christ consiste à proclamer à cha-

cun: Dieu t'aime, Dieu est avec toi, Dieu te sauve !

J'aime rappeler ici notre première réflexion sur

la nouvelle évangélisation. Il faut, disions-nous, te-

nir compte d'un grand nombre de « nouveautés »

inhérentes à l'évolution de la culture. S'en dispen-

ser, c'est se paralyser. " Auiourd'hui, comme hier
et demain, il est une nouveauté qui garde toujours
sa ütalité, sa fascination et son impact : c'est la su-

prême nouveauté du Christianisme dans l'histoire:
celle de Ia Pâque du Christ.

C'est une nouveauté à la fois historique et théo-

logique. Il ne suffit pas d'en reconnaître abstraite-

ment le caractère exceptionnel; il est indispensable

de la présenter comme la oo nouvelle " la plus im-
portante pour aujourd'hui, la nouvelle qui étonne,
qui renouvelle, qü offre des réponses aux questions

les plus angoissantes, qü ouvre la üe de chacun et

l'histoire de l'humanité à la transcendance : il s'agit
de la mystérieuse dimension eschatologique (c'est-
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à-dire du but final, en quelque sorte déjà présent)
qui influence aussi les cultures humaines, les
éclaire, les juge, les purifie, en discerne les valeurs
dominantes et peut les promouvofu. L^a nouvelle
évangélisation repose tout entière sur cet événe-
ment suprême : le " tout nouveau " par excellence !

Il n'y a et iI n'y aura jamais de nouveauté plus gran-
de que celle-là: c'est l'étalon de toute autre nou-
veauté ; elle ne vieillit pas ; c'est l'éternelle formida-
ble merveille de l'insertion de Dieu dans l'histoire;
c'est la création nouvelle qui s'anticipe dans notre
üeux monde. II faut savoir rendre visible et com-
muniquer cette suprême nouveauté » 20.

L'Evangile, c'est donc celüJà; il n'y en a pas
d'autre ! Il ne peut changer parce que Dieu lui-
même ne saurait inventer un événement plus Sand
que celui-là; il est pour toujours l'expression su-
prême de son amour pour l'homme. Si l'on parle
d'une « nouvelle, évangélisation, c'est parce que
« le Saint-Esprit rend toujours nouvelle la parole de
Dieu et ne cesse de stimuler les hommes spirituelle-
ment. Àinsi, cette évangélisation est oo nouvelle ",
puisque, n'étant pas immuablement liée à une ciü-
Iisation déterminée, elle peut faire resplendir
l'Evangile de Jésus-Christ dans toutes les cul-
tures » 21.

Place des rellgleux et rôle de premler plan des
jeunes

I"a mission d'évangéliser est la tâche de tout le
Peuple de Dieu. Dans le nouveau style de relations
que l'Eglise s'est donné avec le monde, il se révèle
nécessaire que les fidèles larques s'engagent. Ils
tiennent la première place parmi les nouveautés de
I'ordre temporel et de la culture montante. Mais
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avec eux, comme l'âme qü anime le corps, il y a la
vie consacrée, pour rappeler à tous, avec une force
particulière, qu'il n'est pas possible de transformer
le monde et de l'oftrir au Père sans I'esprit des béa-
titudes22. læs religieux et les religieuses occupent
donc une place statégique dans la nouvelle évan-
géIisation. L'histoire nous fait constater que c'est
en grande partie à eux qu'est due Ia première évan-
gélisation des cinq continents. Dans son exhorta-
tion Evangelii nuntiandi, Paul VI parle avec recon-
naissance de " la part immense qu'ils ont apportée
et qu'ils continuent d'apporter à l'évangélisation

[...] Grâce à leur consécration religieuse, ils sont
par excellence volontaires et libres pou.r tout quit-
ter et aller annoncer l'Evangile jusqu'aux confins
du monde. Ils sont entreprenants, et leur apostolat
est marqué souvent par une originalité, un génie
qui forcent l'admiration. Ils sont généreux: on les

trouve souvent aux avant-postes de la mission, et ils
prennent les plus gpands risques pour leur santé et
leur propre üe. Oui, waiment, l'Eglise leur doit
beaucoup »»23'24.

Les graves problèmes du contexte où nous
vivons ont un besoin urgent du renouveau des re[i-
gieux et des religieuses, ainsi que d'un témoignage
de meilleure qualité de leur identité et de leur apos-
tolat: " Les religieux et leurs communautés [...]
pourront donner un témoignage vivant de radicali-
sme évangélique, si I'appel à ce qui est essentiel
dans Ia vie consacrée deüent encore plus inten-
se ,, 25.

Le « si » nous donne beaucoup à réfléchir. Les
tâches principales à réaliser sont les suivantes :

- la primauté de la spiritualité;

- la conscience de la valeur pour l'Eglise des cha-
rismes de la üe religieuse;

' Cîr Lumen gentium 3l

D Evangelii nunliandi 69
za ls religieu et ls reli-

giem en Ercpe snt
rujourd'hui 460.000: la
moitié du chifte mon'
dial.
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- et la nécessité d'une pastorale d'ensemble inspi-
rée du document pastoral toujours actuel Mu-
tuae relationes.
VoiIà l'essentiel ! Les religieux, premiers évan-

gélisateurs des continents, étaient des croyants
pleins d'ardeur, des apôtres de l'Eglise et des colla-
borateurs des pasteurs. Pour nous salésiens, dans
notre petite sphère, nous pouvons rappeler des
noms corune Cagliero, Fagnano, Milanesio, [.asa-
gna, Costamagna, Balzola, Evasio Rabagliati, Ci
matti, Versiglia et Caravario, etc. Leur exemple
nous demande de renouveler la qualité de notre
témoignage et de notre action. Elle est désormais
classique l'affirmation de Jean-Paul II : u Nou-
veauté de zèle, nouveauté de méthode, nouveauté
d'actiütés ".

Au cours d'une interview portant sur la nouvelle
évangélisation, et pour indiquer le modèle d'évan-
gélisateur qui le fascinait le plus aujourd'hui, le
théologien Max Thurian a répondu sans ambage
que c'était le saint Curé d'Ars, parce qu'à le voir il
était possible de se convaincre de ce que Dieu est et
de son infinie miséricorde. C'est dire que l'évangéli-
sateur doit être capable de rencontrer le mystère
du Christ, d'en imprégner toute son existence et de
le transmettre : témoigner plus que raisonner.

Et nous, les salésiens, si nous nous demandons
de quel modèle nous avons à nous inspirer, il n'y a
pas de doute à avoir, c'est Don Bosco. Non certes
pour approfondir les nouveautés culturelles d'au-
jourd'hui, mais afin de réfléchir avec lui sur les
points signalés par le Pape en vue de l'efficacité de
la nouvelle évangélisation. Don Bosco évangélisa-
teur des jeunes nous stimule et se présente à nous
comme un modèle pour chacun de ces trois points :

le zèle, la méthode et les activités.
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. læ zèle: Don Bosco nous enseigne la densité pas-

torale du u Da mihi animas » [Donne-moi des

âmes] ; c'est le premier point de l'esprit salésien

qui doit caractériser Ia nouveauté de notre zèIe'

Nous avons assumé cet engagement au cours des

années qui ont suivi le Concile; Ie négliger, ce se-

rait nous rendre incapables d'éduquer à Ia foi.

. La méthode, ou l'art d'éduquer avec lequel Don

Bosco a pratiqué sa pastorale, compte tenu pour

nous des interpellations actuelles de la u nouvelle

éducation ,126.[-e Saint-Père nous a rédigé sa lettre
« Iuvenum patris, précisément pour souligner la
valeur de ses critères éducatifs.
. Les activités: Au vu de l'infatigable créativité

apostolique de Don Bosco, nous pensons, par

exemple, à ses activités (très originales pour l'épo-

que) concernant les loisirs, le type d'école popu-

laire, la préparation au monde du travail, la com-

munication sociale, sa confiance dans les groupes

de jeunes. Il y a de nos jours bien des situations

inédites qui requièrent des évangélisateurs inven-

tifs, poussés par le même zèle spirituel et les

mêmes critères méthodologiques.
Le CG23 nous a invités à " fonder une nouvelle

fois l'Oratoire » pour renouveler notre fidélité dy-

namique à ces principes qui avaient chez notre

Fondateur un éclat particulier. Dans son sillage,

nous voulons waiment prendre une part active

dans la nouvelle évangélisation.
[æ récent Synode « en appelle tout spéciale-

ment aux jeunes, afin qu'ils soient eux-mêmes les

premiers évangélisateurs des nouvelles gênêra-

tions ,r 27. nous devons travailler à être les porteurs

et les animateuïs de cet appel, et à nous convain-

cre, dans la ligne de l'exhortation apostolique

Christifideles laici Que « les jeunes ne doivent pas

6 Cfr ACG 337

7 Décltrainn 5
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être regardés simplement comme l'objet de la solli-
citude pastorale de l'Eglise : ils sont en fait, et ils
doivent être encouragés à " devenir des sujets ac-
tifs, qui prennent part à l'évangélisation et à la
rénovation sociale " » æ.

Les délibérations du CG23 sont à étudier avec
attention dans chaque corununauté pour en pro-
grarnmer la réalisation concrète.

La moblllsatlon des saléslens

Je crois qu'il s'impose au Recteur majeur d'inü-
ter les confrères à se mettre à l'unisson de l'Eglise
dans ses expériences de l'Esprit-Saint et ses projets
apostoliques audacieux. Le Synode des évêques
d'Europe est un événement d'Eglise qui doit nous
mettre en route; au premier chef les confrères
d'Europe, mais aussi - de manières diverses - tous
ceux des autres continents. Comme le feront aussi
sous peu les confrères d'Amérique latine, puis ceux
d'Afrique après leurs Synodes respectifs, qü auront
un retentissement sur toute la Congrégation. Cha-
cun de ces événements est un moment de grâce
pour l'Eglise universelle et, par conséquent, poü
toute la Congrégation.

En attendant, les provinces européennes (plus
de 40 !) sont engagées, en juin prochain, dans une
réunion de tous les provinciaux à la maison géné-
rale pour étudier, avec le Recteur majeur et le
Conseil général, les initiatives à prendre pour em-
prunter - de concert avec les autres groupes de la
Famille salésienne - les pistes tracées par le Syno-
de. Il y aura en août, au Colle Don Bosco, la ., Ren-
contre-92 " (Confronto-92) avec les jeunes de nos
présences européennes pour les lancer dans cette
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direction d'avenir. Nous avons déjà eu à Rome des

réunions avec plusieurs provinciaux de l'Est ac-

compagnés de leurs Conseils pour discerner ce qui

est à faire dans les problèmes complexes qui se

présentent. De même avec les délégués de la pasto-

rale des jeunes dans ces régions parce qu'ils ont à
créer d'urgence de nouvelles formules pour appro-
cher les jeunes.

En somme, en accord^ avec le Synode, notre
volonté de communion ed de participation nous
pousse à renouveler sr:rtout notre pastorale des jeu-

nes. LÆ fait de se mettre en route développe

concrètement dans ces provinces le sens de l'Eglise
et ne cessera d'offrir des suggestions prometteuses

de créativité apostolique.
Toutes les provinces ont aussi à s'inspirer de

ce que la célébration de ce Synode signifie pour
l'Eglise universelle.

[æs points les plus stimulants pour nous sont
peut-être les suivants :

- I-a conscience de l'importance historique de

l'heure que nous vivons et sa lecture « sapien-

tielle " pour le renouvellement de notre action
pastorale;

- L'éducation à une foi qui soit une énergie de üe
pour la personne, la famille et la société à re-
nouveler;

- L'envergu-re apostolique et l'espérance fondée
sur Ia puissance de l'Esprit-Saint pour mettre
sur pied de grands projets apostoliques;

- L'urgence et la waie nature de la nouvelle évan-
gélisation qui donne une place centrale au mys-
tère du Christ dans tous ses itinéraires;

- L'interprétation êvangélique de la révolution
anthropologrque actuelle contrecarrée par
toutes sortes de déviations idéologiques, et qui
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a besoin des lumières de la vérité révélée en
faveur de la liberté humaine;

- L'inculturation de l'Evangile comrne dimension
missionnaire de l'éducation à la foi: un nouvel
humanisme à purifier et à promouvoir, où ap-
paraisse clairement aussi une juste promotion
de la femme;

- I€ dépassement de tout nationalisme et de tout
« continentalisme » pour donner une formation
concrète à la solidarité universelle;

- I-a prise en charge de la formation du larcat qü
occupe un poste de première ligne dans la mis-
sion de l'Eglise pour le monde;

- L'échange d'expériences ecclésiales diverses
ainsi que la mise en lumière d'un témoignage vi-
vant du mystère de la croix et du caractère es-
sentiel et indispensable du ministère de Pierre;

- Le souhait que, dans le cæur des évangélisa-
teurs, la « spiritualité », la « liturgie » et la
« théologie » ne soient jamais séparées pour
témoigner de la synthèse ütale de la foi;

- lÂ formation de la conscience dans le domaine
délicat de la conduite morale; etc.

Tous ces points, et bien d'autres encore, fai-
saient partie en quelque sorte du climat des inter-
ventions, des dialogues et des documents du Sy-
node des évêques d'Europe.

Il convient donc de tirer profit de cette visite de
l'Esprit-Saint en cette heure historieue qui conduit
les peuples, avec leurs cultures, üers une conver-
gence universelle toujours plus vaste, dans laquelle
la foi chrétienne est une lumière de vérité et une
force de cohésion.
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Goncluslon

Durant Ie Synode, on a souvent aussi parlé de la
Sainte Vierge. On a recoruru plus d'une fois et avec
émotion sa maternelle protection au cours des an-
nées noires de la terrible dictature. On a afErmé
avec insistance que les grands événements de 1989

sont liés à une intervention spéciale de sa part; sa

maternité pour l'Eglise dans l'histoire est perma-
nente et mystérieusement efEcace; Elle est wai-
ment le Secours des chrétiens.

A propos de la nouvelle évangélisation, le Sy-
node a pensé à Elle, toujours unie à nous dans Ia
prière, au cæur de l'Eglise comne à la Pentecôte,
pour invoquer I'Esprit-Saint dans I'espérance et la
certitude; le mot de Paul VI a été rappelé à ce su-
jet: « Qu'elle soit I'Etoile de l'évangélisation tou-
jours renouvelée o 2e.

Et comme tous les wais apôtres de la foi ont be-
soin de s'auto-évangéliser sans cesse eux-mêmes,
« grâce à la prière assidue et à la méditation de la
parole de Dieu [...] et grâce à l'effort quotidien
pour la mettre en pratique, s, on a tourné les yeux
vers FIIe corrune vers un modèle parfait qui « nous
enseigne à accueillir en nous la parole de Dieu et à
la mettre en pratique de tout notre cæur: «Et sa
mère conservait toutes ces paroles en son cæur»
(Lc 1, 51) C'est ainsi qu'elle a accompagné I'évan-
gélisation aux côtes de son Fils dès le commence-
ment rr 3l.

[æs pères du Synode ont invoqué Marie sous le
titre de u Odighitria », pârcê qu'elle indique à tous
le chçmin qui conduit au Christ et pour s'achemi-
ner sans cesse vers la waie foi.

C'est dans cette confiance, fouit d'une üve es-

pérance, que nous recourons à Elle dans Ia convic-

! Evangelii nuntbndiS2

§ DëclarationS

tt D ëtl a ratîon : cotc)rsion.
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tion que notre tâche d'éduquer les jeunes à la foi
trouve en elle une lumière et un guide.

Don Bosco nous a appris à I'aimer et à l'invo-
quer cornme Auxiliatrice précisément pour sa ma-
ternité permanente toujours active le long du pèle-

rinage de l'Eglise à travers les siècles.
Nous pouvons croire que le récent Synode a été

un don significatif de la Mère de l'Eglise pour
mieux nous acheminer vers l'étape du troisième
millénaire.

Soyons-Lui reconnaissants et sachons qu'F.lle
nous inüte à assumer avec courage notre tâche ar-
due et complexe d'évangélisateurs des jeunes au-
jourd'hui.

Un salut cordial à tous dans Ia joie du mystère
pascal.

Affectueusement en Don Bosco,


